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M. Jean se leva furieux et reula db
trois pas.

-Je vous le disais bien ! s'écria le gar-
çon de peine en posant son verre sur la ta-
ble, cela ne conviendra pas à monsieur.

%-Non, certes ! dit Jean.
-- Au c-ntraire, mon bon Jean, lui ré-

pondit sa femme, et, d'abord, signe ceci.
-- Ceci, ceci, qu'est-ce que ceci? dit

Jean, qui prit le papier que lui tendait "sa
femme.

-C'est un contrat de vente ; nous ven-
dons notre fonds à Joseph, notre.garçon de
peine.

-Nous vendons notre fonds ?
-Oui, mon ami.

-A Joseph2
-Oui; il veut bien s'en charger..
-Et que. payera-t-il ?
-Rien.
-- Ah ça! madame Jean, êtes-vous de-

venue folle durant mon absence ?
-Signe toujours, mon ami.
».-Jamais«! janmis I o'écria le mari exas-

péré.
-- Allons; dépêchons, dit la femme; il

faut que nous allions couther ce soir dans
notre hôteltrne, Laihte- ,demain, s'il. fait
beau, nos-prtironh pour notre terre*i la
Brie. .. si la»Bi' , e e onvient pas, nous
i>ns dans VAuvergne iabiter notre beau
château d'Eselavelle.. Signez, monsieur
Jean,.je.veus enî prie, ajouta madame Jean
avec un aai sérieux, que la prière ressem
blait-beaucoup à un ordre.-

.Comme tous 1ès vraisPa-risiens,'M. Jean
-avait le sens et le savoir-vivre nécessaire&
pour obéir à sa feainme: -il signa.-

»Mais, (lit il, nadamevous allez m'ex-
pliquer.. . .

.-- Pas do toqt, monsieur; quaWd on veut
-des explication, on ine sendort pas en écou-
lant 8a- femrne.. -Joseph, allez voir ai
notre équipage est:arrivé
* L'équipage,était à laporte. M. et ma-

-dame Jean allèrent coucher dans leur hôtel
-de la rue Laffitte, où leus gens les atten-.
-4laient..

Il est inutile d'apprendre au lecteur intel-
igent que madame la comtessie je Motis

%était morte depuis dix jours, et que, jalouse
-de prouver- à MM. d'Orville et Fleury
" 'elle n'était pas diupus le leurs manouvres
intéressées, elle avait institué sa filleule-sa

.légataire universelle.
-Tu compr:ds, dit'plus tard madame

Jema à son mari, que, quand on hérite de
plusle cent mille francs de rente, il est
convenable de- faieu etn itt art à

4i fer et vot faielebonhar des povinces.
-A paris, on ne. rescontre 'l»s que des
Alsaciennes, des Picardes, des Bretonnes,
des Provençales, des Auvergnates, etc.,
femmes charmantes, sans aucun doute, mais
auxquellbs il manque ce je né sais quoi qui
distingue les Parisiennes, et que les Pari-
siens seront réduits à aller: chercher en pro-
vince, si ces dames ne reviennent pas.

MARIE AYCARD.
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LES ELECTIONS MUNICIPALES.

Lundi dernier a eu lieu l'élection -des
conseillers municipaux de la paroisse St.
Roch de Québec. Cette élection, centre
l'ordinaire, s'est faite sans contestation, et
les citoyens de St. Sauveur se sont enten-
dus pour choisir leurs candidats à l'amiable!
Vraiment nous applaudissons à cetttè dé-
marche digne de tout éloge et nous félici-
tons les habitants de St. Sauveur d'avoir
surtout éloigné d'eux ceux qui les divi-
saiept.

Non seulement les habitants de St. Sau-
veur se , sont bien entendus pour le
choix de leurs conseillers municipaux,
iîis encore ont ils fait leurs éleclions sans

bruit, sans fanfaronnades et avec toute cette
gaieté paisi4le qui distingue si bien l'hon-
nête et brave citoyen.

Clément Gamache, Ecr, maire de la
municipalité présidait l'élection et à neuf
heures précises, MM. Pierre Boutin, Louis
Hamel et David Létourueau, secondés par
Magl. Morriset proposèrent que Messieurs
Clément Gamacle écr, Marcel Grégoire
George Cook, Lazare Royer, Frs, Auger,
Charles Savard; et Louis Terrien, soient
élus conseillers pour la municipalité de la
Paroisse St. Ro1eb de Québec.

dix heures eut lieu la proclamation et
apr. quelques discours sur li circonstance,
prononcés par le Maire, M. P. 13outin et
autres, les citoyens allèrent reconduire les
nouveaux conseillers à leur demeure res-
pective, et chacun se dispersa sans même
qu'un seul hurrah fttt entendu.

garçon aussi aimable et aussi dévoué que
Joserdh 1'a été piur nous. Voilà pourquoi
nous lii:avons laissé notre fonds de porue-
Jaines, n'est-il pas vrai LES AMATEURS CANADIENS ET

-- oui, oui, repondit Jean, il faut que
Jaseph épouse une Parisienne: les Pari- LECLUB DRAMATIQUE DES rY-
siennes portent bonheur. POGRAPIES

Ce!a est vr-ii, elles portrnt bonheur.;
mais il n'y en a plus. Il n'y en a plus, à
Paris, du moins; elles prennent les chemins Le 17janvier courant) une cgmpagnie

d>amateurs eauadiens se propose de donner
aui citoyens de Québec, a la salle musica-
le, une soirée dramatique, où l'on jouera
une pièce intitu)ée Le Secret (les Cavaliers,
en six actes, par M. J. Bouchardy, accoin-
gnée de deux chansons comiques. Ces
messieurs joueront sous le patronage de son
honneur'le maire de Québec ; c'est assez'
pour les recommander aux faveurs <lu pu-
blic.

Après eux, le 26, viendront sur la même-
scène, les amateurs typographes dont nous
connaissons déjà l'habileté et le bon goût.
Ils ont pour directeur l'habile M. Savard, si
bien connu de Québec par son admirable-
talent d'acteur.

Déjà, l'hiver dernier, ils nous ont donné
une soirée délicieuse en nous jouant Le Fils
de l'Aveugle et cet hivers, ils reviennent
sur la scène avec un dJrame en, cinq, actes,
intitulé Bertram le Matelot, et une autre-
petite pièce- comique Le jour de la Blan-
chisseuse. On nous assure que M. Savard'
s'est réservé à lui-même Mun des principaux
rôle; c'est assez dire que ce sera magiti-
que.

Leurs listes sont en, circulation et nous
espérons que le public se hâtera d'encoura-
ger cesi-nessieurs qui se donnent tant de
peines dans un but très lôtiable. En-effr,
ces messielts se proposent d'amuser agréa-
blenent le- public et de lui faire comprendre
une bonne fois'qu'on n'a pas besoin dPavoir
recours aux étrangers qui empochent notre
argent et vont la dépenserailleurs. L'ar-
gent qu'on donne si libérablement aux
étrangers, est pelu pour nous, tandis que.
nons pourrions, en .encouragent libérale-
ment nos concitoyens, passer d- magnifiques.
soirées sans appauvrir h' cité.

Que l'on comprenne bien nos suggestions
et, bientôt- on n'aura plus besoins d'avoir
recours aux vagabonds qui parcourent tous
les pays pour y seqier la démoralisation
qu'on achète si cher.

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur.

Le prétendu Jos. Gamache auquel nous
avons administre une pilule si amère dans
le Canadien du 23 Dec. vient <le déclarer,
sous ses propres initiales, qu'il n'est pas
l'auteur de la correspondance publiée dans
le Journal de Québec quelle hypocrisik et
quelle ingratitude ! La honte le force <le
nier qu'il est le père de cet enfant informe
et il en rougit. " Courage mon garçon,
(lirait Deogène, c'était la couleur de la'
vertu"- A la simple lecture de ses écrits
l'on comprendra que nous l'avons piqué a
plus sensible. Son orgeuil et son amoifr
propre en ont éprouvé un co.up si temuble


